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Inego Jones. La !^le de banquet est la seule partie

qui ait été exécutée. C'est un des plus beaux mo-
" numents de Londres, et l'un de ceux qui rappelent

les plus tristes souvenirs, le supplice de Charles I,

condamné à mort pour avoir violé la constitution, et

exécuté le 9 février 164*9. L'échafaud fVtt dressé en

face de ce palais, du côté de la Tamise, et le roi sor-

tit pour y monter par une ouverture, qui est aujour»

d'huiraurée*

Tout le monde connaît les traverses et les mal-

heurs de ce prince. Quoique doué de qualités esti-

mables, Charles méconnut et son temps et le peuple

qu'il était appelé à gouverner. Il voulut restreindre

les libertés de la nation et dominer le parlement,

sans avoir les talens nécessaires pour' remplir une

tâche aussi difficile. Il ne connaissait pas assez les

hommes, et il se laissa mener par des intrigants qui

précipitèrent sa ruine. Un ministre indigne, Buc-

hiugham, est accusé par le parlement en 1626 ; il

défend de poursuivre l'accusation tout en demandant

des subsides et fait emprisonner deux représentants

du peuple. Les dissentions continuant, il casse le

parlement et lève des taxes sans son concours. Un
second parlement est convoqué en 1628 ; les com-

munes passent le fameux acte de la pétition de droit,

déclarent que personne ne pourra être taxé

sans leur consentement, et forcent le roi de le sancti-

onner. L'assassinat de Buckingham, arrivé sur ces

entrefaites, irrite de nouveau le monarque, qui casse

une seconde fois la chambre parce qu'elle défend de

payer à la couronne le droit de tonnage et depondage^

c'est-à-dire le droit d'entrée et de sortie imposé sur

les marchandises.

Cependant Hempden refuse de payer la taxe des
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